PAGE  
[image: image1.jpg]* ‘,
; " BEARN ADOUR
PYRENEES





Projet ferroviaire Bordeaux-Espagne

Débat public du 24 octobre 2006 à Pau

Intervention de BAP

Représenté par Jean-Michel Guillot

L’association Béarn Adour Pyrénées qui se préoccupe du désenclavement du Sud Aquitain et en particulier du bassin central de l’Adour, avec une ténacité que personne ne lui marchande, s’est penchée attentivement sur les documents mis à la disposition du public par la CPDP. Une commission comprenant des membres de divers groupes de travail, ainsi que des experts ferroviaires reconnus,  a donc planché sur le dossier. 

Parmi ces experts se trouve Jean Hourcade qui a exercé ses responsabilités pendant 10 ans à Madrid où il  a été le représentant de la SNCF. Ensuite il a été nommé à Bruxelles où il s’est préoccupé d’organiser les réseaux de chemin de fer à l’échelle européenne.

Dans le cahier d’acteur que nous vous avons adressé, nous détaillons plus longuement notre argumentation  en faveur du scénario 3 pour lequel nous avons opté en insistant fermement pour que ce scénario fasse l’objet d’un étude complémentaire qui intègre  l’idée d’une meilleure desserte du Béarn et de la Bigorre. C’est une synthèse de ce cahier que je vous propose maintenant.

  Nous sommes partis d’un constat : 

A l’heure actuelle, un voyageur désirant se rendre de Pau à Paris a le choix, en période normale, entre neuf trains  dont trois TGV directs  qui mettent entre 5h09 et 5h55 pour faire le trajet
       En 2020,  lorsque  la ligne TGV entrera en vigueur entre Bordeaux et l’Espagne,  et qu’aura été réalisée la LGV Tours- Bordeaux, nous aurons des  temps de parcours sensiblement améliorés puisqu’il ne faudra plus que 3 h 25  avec le scénario 3 avec la réalisation d’un barreau de raccordement pour Pau permettant d’éviter Dax.

         Le progrès déjà est important. Cependant BAP ne peut  approuver sans réserve le  projet de scénario 3 tout simplement parce que nous ne pouvons pas nous contenter, nous citoyens du cœur des Pays de l’Adour  de ce schéma qui nous laisse de côté, qu’on le veuille ou non, et quelles que soient les améliorations qu’il promet, alors que cette liaison ferroviaire est sensée participer à l’aménagement du territoire.

         Du débat qui s’est organisé à BAP autour de ce scénario 3,  ressort l’idée, indispensable, de prévoir certes un raccordement, mais différent, que nous souhaitons voir étudier. Cette idée que partage la CCI Pau-Béarn, consisterait à décaler la LGV plus à l’est et au sud  de Mont-de-Marsan avant de repartir en direction de Bayonne, sans pénaliser vraiment, pensons-nous, les voyageurs du Pays Basque. Il conviendrait alors de construire, depuis le sud de Mont-de-Marsan un raccordement direct sur Pau. Ce nouveau raccordement aurait  une longueur d’une trentaine de kilomètres. 

  Cette option que nous appelons  scénario 3 bis présente un avantage majeur : elle mettrait Pau à 3 heures seulement de Paris et à 55 minutes de Bordeaux. Une demi-heure gagnée sur Paris et bien sûr, sur  Bordeaux, c’est considérable.
    Et cela nous met à égalité de temps avec la LGV Paris-Méditerranée

 Il va falloir attendre 2020 pour que Pau  soit reliée en 3 h 25 à Paris, distante de 637 km à vol d’oiseau, à la vitesse moyenne  de 186 km/h (scénario 3) alors que Marseille est aujourd’hui reliée à Paris , distante de 670 km  en 3 heures, à la vitesse de 223 km/h…

   L’importance  du bassin économique et humain de la région paloise et oloronaise   - bassin auquel il faut ajouter celui  de la Bigorre - pour lesquels la LGV constitue un outil indispensable de développement justifie un scénario trois bis avec un temps de parcours de 3 heures entre Pau et Paris.

Le potentiel du Béarn est éloquent. Il représente 10 404 entreprises dont 1977 industrielles, 4 541 commerciales et 3 886 de services, sans compter  8 760 exploitations agricoles et 5 149 entreprises artisanales. La population du Béarn est de 354 916 âmes. La SNCF estime  qu’en 2005, 974 000 voyageurs  sont montés et descendus en gare de Pau.

Le potentiel des Hautes-Pyrénées, de son côté, n’est pas négligeable. La population est de 224 053 âmes. Ce département compte  8 366 entreprises dont 1 312 industrielles, 4 047 commerciales, 3007 de services. Sans parler de l’économie qui relève des pèlerinages lourdais…

      BAP enfin est conscient que la desserte du cœur des Pays de l’Adour au moyen d’une Ligne à Grande Vitesse devrait pouvoir se conjuguer avec un projet présentant un autre enjeu d’importance :  la nécessité de réaliser, un jour, une percée indispensable  à travers les Pyrénées pour communiquer directement avec l’Aragon, Madrid et le sud de la péninsule, voir l’Afrique du Nord. Indispensable pour soulager les passages littoraux  déjà passablement encombrés à l’est et à l’ouest de la chaîne pyrénéenne. 

     Hélas ! déplorons-nous, personne, parmi les décideurs de notre pays - même si une commission mixte franco-espagnole se penche à l’heure actuelle sur cette problématique -, n’a encore eu véritablement l’idée de réunir les acteurs majeurs de nos régions, de part et d’autre des Pyrénées, pour réfléchir sérieusement à un scénario réaliste des diverses communications transpyrénéennes. 
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